Va-t-en grand monstre vert !

Ed Emberley – kaléidoscope – Ecole des loisirs

	Thème de l’ouvrage
	Faire apparaître et disparaître à volonté la tête d’un grand monstre vert !

	Présentation 
	Un habile jeu de formes découpées laisse apercevoir la forme et la couleur des différents éléments de la tête d’un monstre. Cet album s’anime au fur et à mesure que l’on tourne les pages et finalement le monstre apparaît. Pour le faire disparaître au même rythme, il suffit de continuer à feuilleter le livre et il s’en va comme il était venu. 

	Caractéristiques de l’ouvrage

· Type d’écrit

· Système des personnages

· Construction du récit

· Relation texte/image
	Livre animé.

· La couverture : le monstre apparaît en partie, son nez semble retenir une pancarte jaune sur laquelle on lit le titre en grands caractères et le nom de l’auteur en plus petit. Le mot « vert » est écrit en cette couleur. Fond noir avec petits graphismes dynamiques verts et roses.
· Format : A4 maniable
· 4ème de couverture : symétrique de la couverture mais cette fois c’est le derrière de la tête du monstre qui apparaît.
· Double page inaugurale : même pancarte jaune plus petite mais cette fois le monstre a disparu. Le nom de l’auteur a changé de couleur, le nom de l’éditeur apparaît. On s’étonne de découvrir deux petits trous circulaires.
· Présentation de chaque page : la tête du monstre est centrée sur la page de droite uniquement, sur un fond noir uni pour la première partie, sur fond uni coloré pour la seconde. La page de gauche est sur fond noir également mais animée de graphisme de couleur. Le monstre se devine aussi sur cette page mais « en creux ».
· Relation texte/image :  
1ère partie :
· Sur chaque page noire apparaît un élément nouveau du visage du monstre : yeux, nez, bouche, oreilles, cheveux, tête. Chaque détail du visage est découpé et de couleur différente. La morphologie du visage apparaît progressivement.

· Le texte est une énumération : « Grand monstre vert a deux grands yeux jaunes, un long nez bleu turquoise, … »

2ème partie :

· Le monstre s’en va de la même manière, page après page.

· Nouvelle énumération : « Partez… ! » (noms au pluriel) et « Va-t-en … ! » (noms au singulier)

Pendant la première partie du livre l’enfant est spectateur. A partir du moment où le monstre apparaît en entier, il devient acteur « Tu ne me fais pas peur ». 

Dernière page : c’est l’enfant qui maintenant décide de faire revenir le monstre ou pas.

· Texte : écriture en blanc, centrée en bas de page de droite. Lettres capitales quand l’enfant s’exprime.

· Phrases exclamatives et impératives.

	Pistes de travail

Prolongements

Mise en réseau


	· Hypothèses sur la couverture

· Raconter l’histoire comprise uniquement avec  les images. Inventer le texte.

· Discerner les deux parties de l’histoire : celle où l’on observe, celle où l’on agit.

· Comprendre la chute de l’histoire

· Lexique : éléments du visage, forme, couleur

· Structures syntaxiques : « Va-t-en … ! » « Partez … ! » Enumérations.

· Atelier de manipulation d'images  : remettre les images à leur place en faisant apparaître puis disparaître le monstre.

· A partir d’un monstre « vierge » chaque enfant invente son monstre et le décrit. 

· A partir de huit vignettes représentant le monstre avec un choix de couleurs différentes ( tête, cheveux, nez, bouche, dents), réalisées en double, un enfant décrit le monstre choisi à un camarade caché derrière un paravent qui dispose de la même série de vignettes.

· Idem mais par le dessin. Un enfant dessine un monstre, le décrit à un camarade qui doit le dessiner à son tour à l’identique.

· Réaliser un album sur le même principe de construction / déconstruction. Prendre des photos de chaque étape.

· Travailler avec un miroir sur les expressions du visage et les sentiments. Coder les expressions.

Après un travail de mise en réseau avec d’autres albums de monstres:

· Rechercher les convergences et les différences entre albums 

· Création d'un lexique et d'un abécédaire, d'un  "stock" de mots spécifiques réinvestissables en écriture spontanée.

Mises en réseau possibles :

Prolongements en arts visuels et musique

· Réaliser des monstres

· Associer

· Collectionner des têtes d’animaux et de personnages, des corps, des membres rangés dans des boîtes. Tirer une image de chaque boîte. Assembler.

· Ajouter des éléments à une image d’animal familier (cornes, dents…) par le dessin ou collage.

· Récupérer de nombreux matériaux aux qualités variées, aux textures diverses. Trier les matières par rapport au toucher (souple, épais, rugueux, lisse, moelleux…), à la vue (transparent, opaque, brillant, mat, froissé…), à l’ouïe, au bruit entendu (froissement, craquement, bruissement…) Assembler les matériaux pour construire le monstre Tintamarre, le monstre Touche-touche …

· Reproduire et transformer

· Utiliser des photos d’animaux et transformer la surface en la recouvrant de peinture épaisse  (peinture+colle, farine, sciure…) grattée, frottée à l’aide d’outils divers pour lui donner un aspect inhabituel.

· Donner des reliefs avec du papier froissé (kraft, journal) et coller sur un support rigide.

· Modeler une structure rigide (fil de fer, grillage, carton, assemblage de boîtes, de tubes…) à recouvrir de papier ou tissus encollés, de bandes plâtrées.

· Réaliser plastiquement un personnage qui fait peur : déformation, changement d’échelle, couleurs, contours flous, juxtaposition d’éléments disparates, exagération de certains éléments et mauvais positionnement, ombres disproportionnées…

· Ecouter des musiques qui font peur

· Inventer des bruits qui font peur 

Références d’œuvres qui font peur :

Le cri,  Munch

Saturne dévorant son fils – Goya

Le Cyclop . Tinguely
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